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Intervenants:  

Ekaterina Gloriozova : F.R.S – F.N.R.S Post-doctoral fellow (Université libre de Bruxelles 

–  Cevipol/CREG)  

Sylvain Dufraisse  : Maître de conférences (Nantes Université – CNS [UMR 6025]) et 

membre junior de l’Institut Universitaire de France  

Yannick Deschamps : Maître de conférences (Université de Picardie – CHSSC [UR 4289]) 

 

Co-organisateurs:  

Pour le LinCS (Sport studies) : Denis Jallat et Sébastien Stumpp (F3S) 

Pour le GEO : Elena Ostrovskaia (Programme « Pause » Collège de France - Université de 

Strasbourg) et Philippe Rochard (F3S). 

 

Discutants:  

Victoire Feuillebois (GEO, Directrice du Département des études slaves) 

Emilia Koustova (Co-directrice du GEO, Département des études slaves) 

Philippe Rochard (GEO, F3S) 

Sébastien Stumpp (LinCS, F3S) 

 

Possibilité de suivre le séminaire en distanciel.  

Merci d’adresser votre demande à : sport-studies@misha.fr 



 

Programme des interventions 

 

 

15h - Le football en Russie, une passion politique (Ekaterina Gloriozova) 

Cette communication vise à présenter une recherche consacrée aux dimensions politiques de 
la passion du football en Russie, réalisée dans le cadre d’une thèse de doctorat soutenue à 
l’Université libre de Bruxelles (et publiée aux Éditions de l’Université de Bruxelles en 2021). 
Se basant sur une enquête qui mêle entretiens approfondis avec des supporters russes, 

observations et analyse de réseaux sociaux et sites supportéristes, elle tente de répondre à la 
question suivante : comment, et dans quelle mesure le supportérisme footballistique est-il 
susceptible de produire des effets politiques ? En d’autres termes, en quoi et comment la 
passion du football peut-elle s’avérer politisante dans le contexte russe ?   

Je démontre tout d’abord l’importance d’inscrire cette problématique dans une perspective 
socio-historique, attentive à la place de la xénophobie au sein de la société russe, à la 
configuration du champ politique ou encore aux liens des supporters avec les mouvements 
politiques radicaux. Ensuite, j’explore les éléments constitutifs de la subculture supportériste 

– les outils de soutien du club (slogans, chants, banderoles) et ses aspects formels et 
esthétiques (style vestimentaire, tatouages) – en analysant la manière dont ceux-ci jouent un 
rôle à part entière dans la structuration des revendications et idéologies supportéristes.  

 

À propos de l’intervenante 

Ekaterina Gloriozova est docteure en sciences politiques et sociales de l’Université libre de 

Bruxelles (ULB) et chercheuse post-doctorale au Centre d’étude de la vie politique (Cevipol, 
ULB). Ses domaines de recherche sont la politique et la société russes, explorées à travers 
deux portes d’entrée : le sport et la guerre. Sa thèse, soutenue en avril 2018 sous la direction 
d’Aude Merlin, porte sur les dimensions politiques de la passion du football en Russie 

soviétique et post-soviétique. Sa recherche actuelle, effectuée avec l’aide d’un financement 
européen (Marie Skłodowska-Curie) analyse la politisation des citoyens ordinaires en Russie 
autour du sport et s’intéresse notamment à la construction des représentations politiques après 
le déclanchement de la guerre contre l’Ukraine le 24 février 2022.  

 
Gloriozova E., « Les Russes face à la guerre en Ukraine : une épineuse question », in Senik C. 

(dir.), Un monde en guerre, La Découverte/Fondation des Sciences Sociales, 2024 (sous 
presse), p. 83-98. 

Gloriozova E., Le football en Russie. Anatomie d’une passion politique, Bruxelles, Éditions 
de l’Université de Bruxelles, 2021. 

Gloriozova E., « Mémoires et transmissions des guerres de Tchétchénie. Éléments pour une 
sociologie des souvenirs des vétérans russes », Revue d’études comparatives Est-Ouest, 

2021, 1/1, p.173-205. 
 



16h - Refondre l’action publique sportive locale dans l’Union soviétique des 

années 1980. Le cas léningradois (Sylvain Dufraisse) 

Les années 1980 correspondent, dans le domaine des activités physiques et sportives, à une 

transformation des aspirations qui témoignent de velléités d’autonomie et d’individualisation 
des pratiques et à une évolution des politiques sportives (développement de la pratique de 
masse). L’intégration de l’Union soviétique à des espaces transnationaux comme la 
Conférence européenne du sport (à partir de 1973) contribue à réorienter les enjeux et les 

formes de l’action publique vers la satisfaction des besoins des habitants et l’ouverture de la 
pratique à tous et toutes, quel que soit l’âge. À l’échelle locale, ici la ville de Leningrad, il 
s’agit de rapprocher les activités physiques des habitants et de répondre à leurs attentes. 
L’arrivée de Mikhail Gorbatchev accélère ce processus. Le comité de culture physique et de 

sport local, suivant les indications centrales, autorise le développement de services sportifs 
payants et cherche à soutenir la démocratisation du mouvement sportif, le développement de 
cercles de pratiques autogérés et leur autonomisation. Confronté à ces tâches, le Comité de 
Culture physique local doit répondre à de nouveaux objectifs : connaître les pratiques 

effectives des Leningradois, recenser les équipements et leur occupation et rationaliser leur 
usage pour les ouvrir à des publics plus variés. En partant d’une analyse  des documents de la 
pratique politique locale, il s’agit de mettre en avant la manière dont l’administration de 
Leningrad se confronte, « au concret », à des questionnements similaires à ceux des 

démocraties occidentales. Cet article souhaite alors porter son attention sur des aspects peu 
connus du sport soviétique : les formes d’action publique locale en matière sportive. Les 
réponses soviétiques ne semblent pas totalement différentes de celles que les communes de 
l’Ouest adoptent à la fin des années 1980 : développement et canalisation de la pratique 

« libre », diversification des pratiques, rationalisation de l’usage des équipements, 
développement d’une offre privée complémentaire à l’offre publique… 
 
 

À propos de l’intervenant 

Sylvain Dufraisse  est maître de Conférences à Nantes Université (CENS, Nantes Université-

UMR-CNRS 6025) et membre junior de l'Institut universitaire de France (2023-2028). Ses 
travaux portent sur l'histoire culturelle, politique et sociale des pratiques physiques et 
sportives dans l'espace russe, soviétique et post-soviétique. Il s'intéresse à l’étude de la 
construction et de la promotion d’une altérité sportive en URSS, appréhendée (1) par les 

transformations de l’espace des sports russe et soviétique aux moments de transitions 
politiques (révolutions, chute de l’URSS), (2) par l’étude des agents, des formes 
d’internationalisation du sport soviétique et de ses effets sur les instances internationales, (3) 
par la diffusion des loisirs sur le territoire de l'URSS. Il a publié Les Héros du sport. Une 

histoire des champions soviétiques (années 1930-années 1980), aux éditions Champvallon en 
2019 et Une histoire sportive de la guerre froide en 2023 chez Nouveau monde éditions. 

 

Dufraisse, Sylvain. « Franchir la frontière de l’URSS et ne pas revenir. Les conditions de la 

politisation des défections d’athlètes », Relations internationales, vol.195, 2023/3, p.85-98. 

Dufraisse, Sylvain. « La supériorité sportive féminine soviétique, un enjeu de guerre froide », 

Clio. Femmes, Genre, Histoire, vol. 57, 2023/1, p.113-131. 

Dufraisse, Sylvain. « Aux portes du monde sportif. L’entrée de l’Union soviétique dans les 

fédérations internationales sportives (1945-1952) », 20 & 21, vol.55, 2022/3, p.75-87. 

Dufraisse Sylvain, « Comment écrire l’histoire du sport russe et soviétique trente ans après la 

chute de l’URSS », in Bréhon Jean, Beltramo Noémie, Chovaux Olivier, Da Rocha Carneiro 

François (dir.), Vingt ans après… Ecrire l’histoire du sport, Limoges, PULIM, 2023, p.359-71. 



17h - Le virage du sport soviétique vers l’économie de marché au temps de la 

perestroïka (Yannick Deschamps)  

En 1987, la création du Sovintersport, une firme placée à proximité du Comité d’État au Sport 

de l’URSS et chargée du commerce sportif international, marque un profond virage 
économique dans l’histoire du sport soviétique. Ayant pour mission de pallier les réductions 
budgétaires et d’accroître les revenus du sport soviétique, le Sovintersport assimile 
rapidement les principes et les pratiques de l’économie de marché. Pour réaliser des profits, il 

s’appuie sur plusieurs formes d’activités jusqu’alors interdites, telles que la gestion des 
transferts des sportifs et des entraîneurs à l’extérieur des frontières soviétiques, la vente 
d’espaces publicitaires à des compagnies étrangères, ou encore la commercialisation de 
séjours sportifs en URSS. Cette firme bénéficie d’une situation de monopole qui illustre 

l’orientation du régime soviétique vers une économie libérale, sans totalement rompre avec 
une forme de centralisme afin de contrôler l’application des réformes établies dans le cadre de 
la perestroïka. Toutefois, l’assimilation élargie des nouvelles pratiques économiques associée 
à l’affaiblissement du pouvoir central conduisent progressivement à l’émergence d’une forte 

concurrence dans les affaires économiques du sport. Cette communication vise à saisir les 
transformations économiques entreprises dans le domaine du sport en URSS au temps des 
réformes menées par Mikhaïl Gorbatchev. Tout en interrogeant la façon dont s’opère 
l’articulation entre l’État et la sphère privée dans la gestion des affaires sportives soviétiques, 

un intérêt particulier sera accordé aux acteurs impliqués dans les mutations économiques ainsi 
qu’aux stratégies mises en œuvre pour maximiser les profits. 

 
À propos de l’intervenant 

 
Yannick Deschamps  est enseignant chercheur au sein de l’Université de Picardie Jules Verne 

et membre du Centre d’Histoire des Sociétés, des Sciences, et des Conflits (CHSSC) – UR 
4289. Il mène un travail de recherche axé sur l’étude de la diplomatie sportive, en abordant 
principalement les relations entre la France et l’URSS des années 1920 à 1991. La prise en 
compte des dimensions politique, culturelle, et économique de la diplomatie sportive l’a 

conduit à s’intéresser aux circulations sportives bilatérales et à l’ouverture des transferts des 
athlètes soviétiques vers l’étranger au cours de la perestroïka. 
  
Deschamps Yannick, « “How much are you ready to pay?” : la commercialisation des sportifs 

soviétiques vers la France au temps de la perestroïka », Sciences sociales et sport, 2024 (à 
paraître). 

Deschamps Yannick, « L’URSS et l’organisation des Jeux olympiques face aux défis de la 
guerre froide », in Nicolas Bancel (et. al.), Une histoire mondiale de l’olympisme (1896-

2024), Paris & Poitiers, Atlande & Atlantique, 2023, p.191-202. 
Deschamps Yannick, « Échanges et contacts sportifs entre la France et l’URSS à l’aube de la 

guerre froide : les prémices d’une diplomatie sportive bilatérale (1947-1953) », Guerres 
mondiales et conflits contemporains, n° 277, 2020. 

Deschamps Yannick, « Unsung Women Federal Leaders within the Labour Sport Federation 
in France, from its Establishment to the Second Post-War Period », Georgia Cervin et 
Claire Nicolas (dir.), Histories of Women’s Work in Global Sport: A Man’s World? , 
Basingstoke, Palgrave Macmillan, coll. Palgrave Studies in Sport and Politics, 2019, 

p.127-159. 
 


